
Se déplacer seul dans la rue, traverser un carrefour. Prendre le bus ou le métro 
sans être accompagné. Circuler dans une gare sans l’aide d’autrui... Cela est 
simple et naturel pour un adulte « ordinaire », tellement naturel que l’on n’y 
pense même pas.
Mais ceux d’entre nous que le handicap a contraints à dépendre des autres 
mesurent la valeur inestimable de ce bien devenu rare : l’autonomie. 
Les personnes en fauteuil roulant ont été les premières à militer pour une 
ville accessible : plans inclinés, guichets à hauteur... Mais qu’en est-il des 
aménagements permettant l’autonomie des personnes aveugles ou mal-
voyantes? Malgré les incontestables progrès de ces dernières années, leurs 
déplacements restent encore trop souvent un véritable parcours du combattant, 
et beaucoup reste à faire pour assurer leur accès aux espaces publics et leur 
sécurité en ville. L’Association Valentin Haüy participe chaque jour, partout en 
France, à ce combat pour l’autonomie. 

Accessibilité des lieux :  
   le combat pour l’autonomie
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Dossier

L’accessibilité des lieux est 
un des volets de la loi de 
février 2005.  
Qu’en est-il aujourd’hui 
pour les personnes aveugles 
et - ce qui implique des 
dispositifs différents - pour 
les personnes malvoyantes ? 

Enquête
ACCESSIBILITÉ DES LIEUX

Dossier réalisé par la Commission Accessibilité  
de l’Association Valentin Haüy
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L’accessibilité : condition de 
l’autonomie
L’accessibilité, nous en prenons conscience, 
le plus souvent, par son contraire « l’inac-
cessibilité » ! 
Enfant, les objets sont inaccessibles,… puis 
les choses s’arrangent et on accède presque 
à tout,… puis les choses se dégradent à 
nouveau…cycle de vie normal. Cycle de vie 
perturbé souvent par des accidents : ainsi, qui 
imaginerait que la personne qui prend son café 
sur la terrasse a perdu la vue à la suite d’un 
accident de voiture ? 
Pour les personnes aveugles ou très 
malvoyantes de naissance, l’accessibilité des 
lieux c’est vivre en toute autonomie. 
Pour les personnes devenues aveugles ou 
malvoyantes par accident, l’accessibilité des 
lieux, « c’est une délivrance - c’est l’espoir de 
pouvoir, à nouveau, se déplacer, seul, d’un 
point à un autre, un renouveau après avoir 
été confiné pendant des mois… se remotiver 
grâce à la réussite de petits déplacements » 
nous dit Marcel, devenu aveugle à 30 ans.

L’accessibilité : une signification 
différente selon le handicap
Pour une personne circulant en fauteuil 
roulant, l’extrême difficulté de franchir tout 
obstacle (une simple marche, une porte 
étroite...) sans une aide humaine importante a 
entraîné depuis plusieurs décennies une prise 
de conscience des impératifs d’aménagement 
de l’espace.
Pour les personnes aveugles ou très 
malvoyantes en revanche, la nécessité 
d’améliorer les conditions de déplacement fut 
longtemps ignorée. Dans le cas du handicap 
visuel en effet, la relation à l’obstacle est 
différente, il « suffit » théoriquement d’être 
accompagné par un voyant pour que la 
mobilité soit assurée en tout lieu !
Précisément, c’est la lutte des déficients 
visuels pour s’affranchir de cette dépen-
dance à l’autre - « avec sa conséquence 
la plus sournoise : l’enfermement chez soi 
et sur soi » nous dit Marcel - qui fit prendre 
conscience à l’ensemble de la société de la 

valeur inestimable que représente pour toute 
personne sa propre autonomie, quel que soit 
son handicap.

Deux décisions nationales capitales 
Deux événements importants traduisent cette 
prise de conscience :
•	� La loi de 2005 pour « l’égalité des droits et 

des chances, la participation et la citoyenneté 
des personnes handicapées » dont l’acces-
sibilité est un élément central (titre IV). 
L’objectif est l’accessibilité à tout pour tous. 
Le Maire est en première ligne pour relever 
le défi de l’accessibilité avec la Commis-
sion Communale d’Accessibilité pour les 
communes de plus de 5 000 habitants, 
de même le Préfet avec la Commission 
Départementale d’Accessibilité pour rendre 
accessibles la voirie et les transports en 
commun. Mais sont également concernés 
les responsables, publics ou privés, des 
Établissements Recevant du Public (ERP et 
IOP). Les architectes, les bureaux d’études 
comme les entreprises ont tous l’obligation 
de « penser et réaliser accessible ».

•	� La ratification par la France, en 2010, de la 
Convention Internationale des Nations 
Unies relative aux droits des personnes 
handicapées dont l’article 9, porte sur 
l’accessibilité « afin de permettre aux 
personnes handicapées de vivre de façon 
indépendante et de participer pleinement à 
tous les aspects de la vie... ».

L’autonomie du déplacement : 
témoignages 
Selon que l’on est aveugle ou malvoyant, les 
conditions de l’autonomie sont différentes. 
Yves, très malvoyant, explique : « Je cherche 
à utiliser au mieux mon potentiel limité de 
vision, pour moi la signalétique est un élément 
majeur d’autonomie ». Ourida, aveugle de 
naissance, a appris à développer d’autres 
sens, l’ouïe, le toucher (par les mains ou 
par les pieds), mais « un obstacle comme 
une poubelle ou une moto mal garée me fait 
perdre mes repères, ce qui le plus souvent 
se traduit par des chocs, des bleus et des 
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bosses encaissés en serrant les dents ». 
Ces déplacements à haut risque nécessitent 
une importante concentration, ainsi « le 
simple fait de venir travailler consomme la 
moitié de mon énergie » explique Marcel.

Rendre la ville, les transports, les services 
publics, tous les éléments de notre vie 
quotidienne accessibles en toute autonomie 
aux personnes aveugles et aux personnes 
malvoyantes, c’est agir sur un nombre 
impressionnant de paramètres, tels que 
la signalisation en braille, les bandes 
d’éveil de vigilance (trottoirs, métros, 
gares...), les feux sonores, la vocalisation 
des stations (bus, métros, trams...), la 
signalisation des lieux et des véhicules, etc. 
Quelques exemples sont illustrés pages 
suivantes.

L’autonomie en tous lieux 
En termes d’accessibilité des lieux le maître 
mot est l’autonomie. Cette autonomie est 
le fil conducteur de l’action menée par les 
bénévoles de l’Association Valentin Haüy.
Cette action s’exerce tant sur le plan local 
- grâce aux « correspondants accessibilité » 
des Comités Valentin Haüy en région - que 
national, ainsi par exemple :
•	� dans le domaine des transports, il 

faut être vigilant sur la visibilité d’un 
abribus, la qualité de la signalétique, 
les possibilités d’informations sonores 
sur les horaires de passage, ou sur la 
généralisation des informations sonores 
extérieures fournies par le véhicule lors 
de son arrivée à l’arrêt, en indiquant le 
numéro de la ligne et sa direction. Vigilant 
également sur la formation des chauffeurs, 
pour qu’ils sachent s’arrêter sans qu’on 
leur fasse signe (comment un aveugle 
sait-il que c’est son bus qui arrive ?)… 
Certains points nécessiteront des interven-
tions plus collectives qui seront menées au 
sein de la CFPSAA*, par exemple pour les 
transports ferrés (aménagement des gares, 
évolution du matériel…), qui nécessitent 
une concertation au niveau national,

•	� dans le domaine de la voirie, il y a lieu 
d’intervenir sur l’aménagement des trottoirs 
et des traversées de rues auprès des 
Commissions Communales d’Accessibilité,

•	� dans les Établissements Recevant du 
Public, l’implantation de bandes d’appel 
à vigilance avant une descente d’escalier 
sera vérifiée, ou dans un musée, l’existence 
d’une bande de guidage de la porte d’entrée 
à la banque d’accueil « en s’assurant qu’il 
sera remis aux personnes malvoyantes un 
audioguide avec une numérotation en gros 
caractères et avec une correspondance 
avec le numéro des panneaux », ne man-
quera pas de préciser Yves, de même, 
« lors de l’examen de permis de construire 
une attention particulière sera portée 
sur la qualité de la notice d’accessibilité 
aujourd’hui obligatoire » souligne Paul.

* Voir lexique page 9

Pour l’accessibilité  
des aveugles ET des malvoyants

Escalier d’un Établissement Recevant 
du Public :
• �main courante continue, dépassant 

horizontalement le nez de la première 
marche et d’une largeur égale à la largeur 
de cette marche,

• �nez de marches de couleurs contrastées,
• �première contremarche de couleur 

contrastée.

Traversée d’une rue : 
• potelets à tête de couleur 

contrastée permettant 
aux malvoyants de  

“ repérer ” le passage piéton,

• bande d’éveil de vigilance 
permettant aux aveugles de 

“ détecter ” le danger.

©
 J

ac
qu

es
 F

ou
rn

ie
r

©
 J

ac
qu

es
 F

ou
rn

ie
r



8  valentin haÜY ACTUALITÉS   numéro 106   juin 2012

Dossier

ACCESSIBILITÉ DES LIEUX
L’Association Valentin Haüy étudie les besoins, et sur le terrain participe à des actions et réalisations avec les acteurs de l’accessibilité

transports

Voirie

ERP* et IOP*

Habitat

Culture et Tourisme

Être vigilant sur :
- la visibilité des abribus, 
- la qualité de la signalétique,
- �la vocalisation extérieure du  

n° de bus et de sa destination,
- etc.

Assurer la continuité de la 
chaîne de déplacement et 
supprimer les obstacles 
dangereux.

Faire évoluer la réglementation 
existante pour mieux faire prendre 
en compte les besoins des 
personnes handicapées visuelles. 
Les propositions sont étudiées 
avec la CFPSAA et le CNCPH.

Améliorer les conditions 
de vie dans les parties 
communes. Identifier 
des professionnels de 
l’accessibilité.

Circuler en toute 
autonomie dans les 
lieux et accéder à 
une perception des 
œuvres.

Abribus

Signalétique bus 
Détecter un accès

Les plots 
ci-contre sont 

dangereux et ne 
respectent pas 

les normes

Bon aménagement 
d’une piste cyclable 

avec une bande 
de séparation 

détectable à la canne.

* Voir lexique ci-contre

Les trous de 
cette grille 
doivent être 
inférieurs à 
2 cm pour ne 
pas bloquer 
la canne

Vérification du 
contraste des 
couleurs dans 

un couloir

Concertation pour 
l’accessibilité des 

parties communes 
d’un ensemble de 

logements sociaux 
avec Paris-Habitat

Mesure de la 
luminosité 

d’une partie 
commune

Une salle est 
aménagée au Palais 

du Tau à Reims avec 
l’appui du Centre 
des Monuments 

Nationaux
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Mini lexique

Bandes d’éveil de vigilance : 
dispositif de détection au sol 
sensible au toucher du pied et à la 
canne (il s’agit de plots). Installées 
en bordures de passages piétons, 
de quais de métro, de train…, 
elles ont pour objet de prévenir la 
personne aveugle du danger. Autre 
aspect important, ces bandes 
présentent un contraste de couleur 
avec le reste du sol, offrant ainsi 
un repérage supplémentaire pour 
les personnes malvoyantes.

Bandes de guidage : 
présentes surtout dans les gares, 
elles permettent de créer un 
cheminement podotactile continu 
que les personnes déficientes 
visuelles suivront avec leur canne 
ou par le contraste visuel créé par 
rapport au revêtement.
CFPSAA : Confédération 
Française pour la Promotion 
Sociale des Aveugles et des 
Amblyopes, qui réunit une 
trentaine d’associations. L’AVH en 
est l’un des membres fondateurs.
CNCPH : Conseil National 
Consultatif des Personnes 
Handicapées. L’AVH y participe au 
titre de la CFPSAA.
CNH : Conseil National Handicap 
qui a l’initiative de nombreuses 
actions de sensibilisation, comme 
les Trophées de l’Accessibilité 
organisés avec l’association 
Accès pour Tous et dont l’AVH est 
partenaire fondateur.
DMA : Délégation Ministérielle à 
l’Accessibilité, au sein du Ministère 
de l’Écologie, du Développement 
durable, des Transports et du 
Logement.
ERP : Établissement Recevant 
du Public (ex. Hôtels, Musées, 
Mairies…).
IOP : Installation Ouverte au 
Public (ex. parcs et jardins, 
espaces sportifs…).
PAVE : Plan de mise en 
Accessibilité de la Voirie et des 
Espaces publics.

L’Association Valentin Haüy étudie les besoins, et sur le terrain participe à des actions et réalisations avec les acteurs de l’accessibilité

Extraits de la pétition remise fin mars par l’AVH aux 
candidats à l’élection présidentielle
1 - �Assurer sans délai la mise en place et l’harmonisation des 

supports d’information des voyageurs ... à tous les types de 
transports publics.

2 - �Garantir la continuité de la chaîne de déplacement entre 
l’accès aux transports en commun et l’accès aux ERP.... ce 
qui passe par la voirie.

Détecter un accès

Test 
d’un feu 
sonore

La bande de 
guidage arrive 
bien sur la 
bande d’éveil 
de vigilance

Participation à 
la signalétique 

du sentier 
« Louis Braille » 

avec l’ONF 
à Dijon

Vérification des 
conditions d’accès 
aux ascenseurs : 
affichage braille et 
synthèse vocale

Assurer l’accessibilité d’un 
lieu c’est aussi permettre d’en 
comprendre son architecture.
Ici une maquette tactile.

Avec les entreprises : 
« Construire Accessible »

La Fédération Française du Bâtiment (FFB) 
et l’Association Valentin Haüy s’engagent 
pour une meilleure prise en compte des 
besoins d’accessibilité des aveugles et des 
malvoyants dans le cadre bâti.

19 janvier 2012 : signature du partenariat
De gauche à droite : 

Jean-Marie CIERCO Secrétaire Général de l’AVH
Gérard COLLIOT Président de l’AVH
Didier RIDORET Président de la FFB 

Jean-Yves ROBIN Vice-Président de la FFB

La FFB a lancé, à l’occasion de Batimat, la 
marque « Les Pros de l’Accessibilité ».
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Dossier

De l’adaptation du bâti existant à la 
notion de « conception universelle  » 
Pour gagner la bataille de l’accessibilité, 
les bénévoles accessibilité de l’Association 
Valentin Haüy se mobilisent sur trois fronts :
•	 �la mise en accessibilité du bâti existant, 

à l’échéance de 2015. Il s’agit d’un 
« rattrapage » qui, compte tenu du coût 
des travaux induits, demande concertation, 
négociations, et souvent compromis entre 
le souhaitable et le possible,

•	 �l’examen des constructions neuves 
engagées d’ici 2015 : celles-ci doivent être 
accessibles dans les conditions précisées 
par la loi, aucune dérogation n’étant 
acceptable,

•	� au delà de 2015, la prise en compte de 
l’accessibilité dans les dossiers de Permis 
de construire : celle-ci doit faire partie 
intégrante du projet dès sa conception.

Dès aujourd’hui, il ne s’agit plus de penser 
l’accessibilité en termes de contrainte 
technique et règlementaire, mais comme 
la façon de remettre l’homme, avec la 
richesse de ses différences, au cœur de la 
conception non seulement du bâti, mais aussi 
des produits, des services, de tout l’art de 
vivre, dans une optique de développement 
durable : la « conception universelle »(1) dont 
le Conseil National Consultatif des Personnes 
Handicapées (CNCPH) soutient la mise en 
œuvre.  n

 (1) Le Conseil de l’Europe définit la conception 
universelle comme « une stratégie qui vise à concevoir 
et à composer différents produits et environnements 
qui soient, autant que faire se peut et de la manière la 
plus indépendante et naturelle possible, accessibles, 
compréhensibles et utilisables par tous, sans devoir 
recourir à des solutions nécessitant une adaptation ou 
une conception spéciales ».

Vrai ou Faux ?
J’ai remarqué une zone inaccessible aux personnes 
handicapées visuelles sur un trottoir et une traversée de 
voie. Seul je ne peux rien faire.

FAUX : il est possible de signaler la difficulté en écrivant 
au maire de sa commune et en adressant une copie au 
Comité Valentin Haüy proche de chez vous.

Il faut être expert pour être bénévole en accessibilité
FAUX : selon son expérience, tout bénévole peut 
participer à une amélioration de l’accessibilité des lieux et 
sera aidé dans ses démarches et interventions par le Comité 
Régional Valentin Haüy (voir www.avh.asso.fr, rubrique 
Comités Régionaux).

En 2015, la voirie ne sera pas accessible en totalité

VRAI : hélas ! L’obligation d’accessibilité au 1er janvier 
2015 ne concerne que les ERP.

être acteur de l’accessibilité 
Sur le terrain comme au niveau national, l’Association Valentin Haüy 
se mobilise en permanence pour défendre le droit des aveugles et 
des malvoyants à l’accessibilité des lieux.  En région, des bénévoles, 
les « correspondants accessibilité », au Siège une « Commission 
accessibilité » assurant la cohérence dans les actions et les relations avec 
les partenaires (en particulier la CFPSAA), collaborent étroitement. 
Leur mission : analyser projets et permis de construire, donner leur avis 
lors des commissions d’autorisation d’ouverture au public, mener des 
actions d’information et de sensibilisation sur les difficultés rencontrées par 
les personnes aveugles ou malvoyantes dont l’enjeu est l’autonomie.
Vous pouvez nous aider :
•	� en devenant bénévole « accessibilité » au sein du Comité Valentin 

Haüy proche de chez vous : aucune connaissance préalable du domaine 
n’est requise, l’Association assurant une formation, 

•	� en contribuant financièrement à réaliser des actions de sensibilisation, 
à doter nos bénévoles d’équipements spécifiques (par exemple des 
appareils de mesure de la luminosité), à réaliser les travaux d’accessibilité 
et de mise aux normes de nos locaux, à répondre aux demandes 
d’information ou d’appui juridique...




